
Nous sommes souvent amenés à consacrer cette tri-
bune à rappeler des faits, à rétablir des vérités et, pour-
quoi ne pas le dire, à dénoncer la propagande mise en 
œuvre par certains minoritaires de notre Conseil muni-
cipal. La propagande qui, par sa définition même, est 
« une sorte d’art qui promeut un point de vue poli-
tique, en particulier par la tromperie ».
Ainsi, on continue à nous reprocher d’avoir trop tardé à 
équiper en led notre éclairage public, et cela avec des 
arguments totalement fallacieux. Nous le réalisons 
maintenant avec près de 80 % de subventions ; nous 
n’en aurions eu aucune hier. Les calculs d’économies 
avancés par ces mêmes minoritaires sont faits avec les 
coûts de kilowattheure d’aujourd’hui qui sont près de six 
fois supérieurs à ceux de l’époque où, selon ces grands 
experts autoproclamés, nous aurions dû nous précipi-
ter. Bref, encore une fois, si les chiffres ne mentent pas, 
les menteurs, eux, chiffrent, mais chiffrent faux.
Toujours pour certains de nos minoritaires, la réalisation 
de l’Espace Culturel baptisé désormais « Le Trèfle », 
n’était qu’un mirage, une promesse électorale sans len-
demain, voire même, une tromperie du Maire. Ils l’ont 
d’abord combattue politiquement (politiquement, 
s’agissant d’eux, avec un petit p bien sûr), puis s’en sont 
pris sournoisement à sa construction devant les tribu-
naux. Inutile de préciser qu’ils furent déboutés de tous 
leurs griefs. Mais, avec le temps long de la justice de 
notre Pays, ils ont réussi à retarder le projet ce qui, natu-
rellement, a pénalisé les Soiséennes et Soiséens de deux 
manières : les délais et bien sûr les coûts.
En matière de duplicité, ils sont orfèvres. Comme 
toutes les villes pratiquant une gestion économe des 
deniers publics, notre commune a été contrainte d’aug-
menter sensiblement la taxe foncière pour faire face à 
l’inflation affectant son fonctionnement. Faut-il rappe-
ler que ces minoritaires votent des deux mains les 
dépenses, nous signifiant même souvent qu’elles 
devraient être encore augmentées, mais feignent 
d’oublier qu’il faut les compenser par des recettes. 
Lorsque, pour la première fois depuis quatorze années, 
nous nous sommes résolus à proposer une augmenta-
tion des taux communaux, certains de ces minoritaires 
ne s’y sont pas opposés. Il faut dire que l’exposé des dif-
ficultés nouvelles générant à la fois de considérables 
augmentations des dépenses accompagnées de dimi-
nution de recettes, variations liées, sans contestation 
possible, à des paramètres exogènes (prix du gaz, de 
l’électricité, des denrées alimentaires, des indices sala-
riaux des fonctionnaires, des révisions des marchés de 
prestations en cours naturellement indexés sur l’infla-
tion, baisses continues des dotations de l’État, baisse des 
droits de mutation avec la crise de l’immobilier) était 
implacable. Finalement, ils se sont courageusement 
abstenus. Ils claironnent maintenant qu’ils n’ont pas 
voté l’augmentation, mais oublient de préciser qu’ils 
n’auraient pas su faire sans, puisque dans l’impossibi-
lité de proposer d’autres voies. Ils illustrent ainsi parfai-
tement ce vieil adage, marqué au coin du bon sens : 
«  Critiquer sans proposer, c’est détruire et non 
construire »
Et que dire de la construction du nouveau collège 
René DESCARTES, projet auquel ils ne portaient aucun 

crédit alors qu’il vient, grâce à la ténacité de notre Maire, 
d’être acté à l’unanimité par le Conseil départemental 
pour un montant de 31 millions d’Euros.
Enfin, certains, toujours parmi les sept minoritaires de 
votre Conseil municipal, ne manquent pas d’accuser 
récemment par voie de presse notre Maire, de rien de 
moins, que de ne pas respecter la démocratie, de ne pas 
assez impliquer les habitants ! Peut-être souhaitent-ils 
que nous suivions les délires de la municipalité de 
Paris qui vient d’organiser, pour plus de 400 000 euros, 
une consultation des habitants sur la pénalisation des 
S U V. ? Résultats : 5,68% de participation, 54,55 % de 
vote favorable et ainsi une décision prise en s’appuyant 
« démocratiquement » sur 3 % de la population ! nous 
pourrions en rire si cela n’était pas si triste ! À Soisy, ce 
n’est de cette parodie de démocratie que nous voulons !
Avec Soisy Avenir, nous continuerons à avoir toujours de 
la considération pour vous toutes et vous tous.
Et avoir de la considération pour les Soiséennes et les 
Soiséens, c’est exposer les faits, tous les faits, ce qui 
permet d’apprécier une situation, c’est ensuite expli-
quer, puis partager non seulement les choix, mais 
aussi les raisons de ces choix.
C’est ainsi que nous respectons nos engagements, 
mûrement réfléchis, volontaires, souvent ambitieux 
mais toujours réalistes car pétris d’intérêt général.
Soisy Avenir s’applique à agir dans votre quotidien 
tout en menant à bien des projets structurants pour 
notre commune. Telle est la mission d’une équipe 
municipale attentive, respectueuse, sérieuse et res-
ponsable. Elle est celle que nous voulons continuer à 
être pour vous.

Sincèrement à vous,

SOISY AVENIR
VOTRE ÉQUIPE MUNICIPALE
Luc STREHAIANO, Christian THEVENOT, Bania KRAWEZYK, Alain SU-
RIE, Sylvain MARCUZZO, Patricia UMNUS, Michel VERNA, Florence 
MARY, Nicolas NAUDET, Anne JASON, François ABOUT, Anne-Marie 
BRASSET, Martine OZIEL, Christian DACHEZ, Maria-Emilia FAYOL DA 
CUNHA, Monique ROY, Christian POISSON, Alain MALNATI, Amédée 
DESRIVIERES, Pascale COGNE, Jean-Philippe DELUCHEY, Franck 
ZONTONE, Frank ZAKARIA, Rachida MEBREK, Eric FRANCINE, Jean 
STUDZINSKA

C’EST TOUJOURS ET ENCORE L’INTÉRÊT GÉNÉRAL DES SOISÉENNES 
ET SOISÉENS QUI NOUS GUIDE !
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